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l’apiculture en Haïti

En Haïti, la production apicole, c’est à dire l’élevage des abeilles, la production de miel, et autres dérivés (propolis, pollen, cire et gelée royale), est une activité surtout pratiquée sous une forme traditionnelle par les petits propriétaires ou petits éleveurs. Quelques rares apiculteurs pratique l’apiculture de façon moderne. Ce sont des élevages de types semi-industriels. Peu répandue dans le pays, l’apiculture est pratiquée par quelques milliers de familles paysannes de manière très artisanale et à des fins économiques. Elle vise généralement la production de miel, un produit qui a une valeur marchande et un goût agréable, très apprécié par la population haïtienne et par les consommateurs étrangers. On pratique l’élevage d’abeilles pour la production d’autres produits dérivés, comme la cire, l’hydromel,  la propolis, et le pollen. 

1. ACTEURS ET CIRCUITS

1.1
dentification et Localisation des différentes catégories d’acteurs 
1.1.1 Les producteurs

En plus des données présentées dans le tableau ci-dessus, on peut mentionner les caractéristiques suivantes pour les trois types principaux d

Apiculteurs.

· Producteur traditionnel : 
· qui pratique l’élevage en tambour (rucher traditionnel) 
· Rendement moyen d’un gallon par an par rucher
· Représente l’écrasante majorité du total des producteurs
· Perte de couvain très élevé pendant la récolte (utilisation du feu)
· Pratique la destruction  des gâteaux pour l’extraction du miel
· Se distingue pour la production de cire 

· Producteur artisanal :

· Elevage dans des ruchers améliorés mais non-conforme aux normes.

· Rendement moyen de deux gallons par an par rucher
· Représente qu’une infime partie du total des producteurs

· Ne pratique pas la destruction  des gâteaux pour l’extraction du miel, mais ne dispose pas toujours d’extracteur
· Pas de destruction de couvain pendant la récolte
· Production de cire beaucoup moins élevée que le producteur traditionnel.
· Apiculteur moderne

· Elevage dans des ruchers modernes conformes aux normes.

· Rendement moyen de quatre gallons par an par rucher
· Représente moins d’une cinquantaine de producteurs à travers le pays
· Ne pratique pas la destruction des gâteaux pour l’extraction du miel, et dispose d’extracteur
· Production de gâteau très élevée (ne produit pas de cire)

Les résultats d’une étude réalisée  par la FEDA, Ferme d’Expérimentation et de Démonstration Apicole (508 apiculteurs recensés dans la Grand’Anse), nous montrent les caractéristiques de chaque groupe d’apiculteurs.

	           Type d’apiculteur

Caractéristiques
	Traditionnel
	Rudimentaire
	Semi-Intensif

	Type de ruches
	- Ruches en tambour, faites à base de tronc d’arbre adapté (fouillé). Ce sont des ruches sans cadre.


	- Ruches sous forme de boîte en bois à base fixe et toiture mobile avec des cadres non-standards.

- Il associe souvent ruches en tambour et en boîtes dans le même rucher.


	- Ruches de type langsthroth avec toiture en tôle et base amovible ; plateau d’envol et bac à pollen ; et des cadres standards. Possibilité d’ajouts de hausses. 



	Nombre de ruchers inventoriés par type d’apiculteur.


	478
	45
	27

	Modes d’acquisition des savoir-faire apicoles


	- apprentissage sur le tas en travaillant avec des anciens apiculteurs,
	- apprentissage sur le tas et/ou en travaillant avec ceux qui avaient suivi une formation en technique apicole
	- formation acquise sur des bases +/- formelles ou travaillant avec des apiculteurs qui ont un meilleur niveau technique



	Tenure apicole

* Reproduction

* Contrôle maladies et lutte contre les prédateurs

* Mode de récolte


	-  non contrôlée 

- Nulle 

- A chaque récolte les gâteaux sont détruits ;

le nombre de récoltes souvent limité à 1par an ; alternance de bonne et mauvaise récolte.
	- contrôle de routine ;

- Faible 

Intervention +/- régulière sur le rucher ; destruction partielle des rayons et nombre de récolte par an oscille entre 1 à 2.


	-contrôlée  et bonne distinction des reines ;

-informé sur les  maladies et les prédateurs et connaît les  techniques de lutte contre ces pestes. 

- Intervention régulière sur le rucher et suivi des rayons ; usage d’extracteur et bonne gestion des rayons, nombre de récolte par an souvent supérieur  à 2.



	Niveau d’investissement moyen par apiculteur / an
	Faible, (moins de 150 Gourdes).


	Moyen, (entre 1000 et 2000 Gourdes).


	Supérieur à 2000 Gourdes.

      

	Équipements 
	- Pas d’équipements apicoles adaptés ou n’y a pas d’accès.
	- Il a un minimum d’équipements ou il a accès aux équipements apicoles de sa zone


	- Propriétaire des équipements apicoles de base et  peut avoir un certain accès à ceux dont il ne dispose pas.

	Production 

· Production moyenne par apiculteur.

· Rendement annuel par ruche.


	Moins de 6 gallons

Moins de 1 gallon
	Entre 24 et 45 gallons

Environ 2 gallons
	Entre 46 et 150 gallons. 

Environ 4 gallons


1.1.2 Les transformateurs et autres acteurs impliqués 

· Le Miel :

· Pour la production de miel, il n’existe que très peu de transformateurs proprement dits, mais de conditionneurs, c’est-à-dire, des entreprises ou entrepreneurs qui achètent le miel des producteurs et le conditionnent en pots ou bouteilles pour la vente telle quelle ou après une certaine épuration ou filtration.

· Il existe pour le miel 3 circuits principaux de commercialisation ou mise en marché,  où interviennent différents acteurs.

· Le marché de proximité :

· Le marché de la région métropolitaine

· Le marché d’exportation

· Le marché de proximité :

· Ce marché absorberait 20% de la production nationale

· A ce niveau, le miel est acheté principalement pour des besoins de médecine traditionnelle

· L’apiculteur traditionnel ou un membre de sa famille vend directement le miel qui a été extrait et mis en pot (bouteille recyclée de Rhum de 750 ml), au marché local.

· Le miel n’est disponible que saisonnièrement mais ne présente non plus aucun problème de conservation.

· Le marché de la région métropolitaine

· C’est le marché le plus important qui est alimenté par un réseau d’intermédiaires (Madan Sara – spéculateurs). Il absorberait près de 80% de la production nationale.

· Il existe dans ce vaste marché métropolitain un segment informel et un segment formel.

· Le segment informel devrait représenter aujourd’hui moins de 50% de ce marché. Le miel est acheté brut aux producteurs et revendu brut aux consommateurs. Il ‘n’y a que le transport à s’y être ajouté, donc peu de valeur ajoutée.

· Le miel du marché informel se trouve généralement dans les rues de la capitale et des marchés populaires.

· Le segment formel semble plus important aujourd’hui que le segment informel. 

· Il s’est développé à partir dès années 80.

· La valeur ajoutée au produit est donnée par le processus  d’épuration et/ou filtration du miel qui est nettoyé de ses impuretés (brisures de cire. Pollen, débris d’abeilles et de larves, etc…) de façon à se rapprocher du miel dit « SURFIN ».

· Le miel du marché formel est généralement commercialisé dans les super-marchés de la capitale.

· La cire d’abeille :

· Produite par l’apiculture traditionnelle, celle-ci est commercialisée localement dans toutes les régions du pays et utilisée par des artisans pour la fabrication de bougies (éclairage et bougies pour rituels religieux)

· Au niveau de la zone métropolitaine de Port-au-Prince, la cire est utilisée par des artisans pour la teinture sur toiles, et également pour la fabrication de bougies.

· Il semble exister aussi un petit circuit d’exportation (pour la confection de bougies parfumées).

· Le pollen :

· Produits marginalement par certains apiculteurs spécialisés, il est utilisé sur le marché local par certains connaisseurs (au niveau diététique) et par certaines pharmacies traditionnelles ( Vitalen, Séjourné, St Armand), qui l’utilisent pour la fabrication de certains produits pharmaceutiques (rééquilibrant pour l’anémie falciforme).

· Hydromel :

· Boissons produites à partir de la fermentation de jus d’orange par le miel.

· L’hydromel était fabriqué par des artisans traditionnels qui existaient surtout dans le Nord et le Nord Est du pays. Cette production  est réduite aujourd’hui à sa plus simple expression.

· Par contre l’entreprise FEDA a repris dans la région des Nippes cette tradition et l’hydromel ainsi produit, est commercialisé dans toute la région métropolitaine.

· Vinaigre : 

· La FEDA est le seul producteur de vinaigre de miel du pays. Le vinaigre de miel est produit à partir de stock d’hydromel altéré et des résidus de miel se trouvant dans les cuves de filtrage et d’épuration de miel. 

· Propolis 

· très demandé par les entreprises pharmaceutiques (est utilisé pour la fabrication de crème contre les brûlures et les taches sur la peau) utilisé aussi contre les ulcères d’estomac, traitement contre la grippe, stimulant du système immunitaire et pour prévenir le cancer

. 

Listes des autres principaux acteurs impliqués dans la commercialisation et/ou conditionnement/transformation

	Acteurs
	Région
	Activités

	FEDA
	Départements de la Grand’Anse et des Nippes
	· Accompagnement des producteurs

· Production de miel

· Epuration en miel « SURFIN » et conditionnement

· Commercialisation

· Transformation (Production d’hydromel et de vinaigre)

	AAKA – Association des Apiculteurs de la commune d’Aquin
	Commune d’Aquin
	· Production de miel



	KOSMIKA
	
	· Coopérative d’achat et de commercialisation

· Conditionnement en pot

· Exportation

	Coopérative Apicole du Nord Est
	Département du Nord Est
	· Production

· Commercialisation (exportation à l’occasion)

	Petits Frères de St Thérèse
	Département du centre
	· Production de miel

· conditionnement

· Commercialisation



	Paradis des Indiens
	Commune d’Abricot
	· Accompagnement des producteurs

· Production de miel

· conditionnement

· Commercialisation




1.2 Localisation sur le territoire national

L’apiculture est pratiquée un peu partout à travers le pays. Cependant, il existe dans le pays des zones de concentration où cette activité est beaucoup plus répandue.

Tableau de répartition de la production nationale de miel 

	Départements
	Remarques

	Nord Est
	Région de Ouanaminthe. 

Première région de production du Pays, d’où provenait la majeure partie des exportations de miel

	Centre
	Région de Papaye et environ

Exportation durant quelques années vers l’Allemagne

	Nippes
	Région de Anse-à-veau et de l’Azile.

Région offrant actuellement le plus garnd dynaisme de reprise

	Sud
	Commune d’Aquin , Chardonnière (Tres grand rucher 60 tambours), Roche à Bateau, Tiburon, Les Anglais (Techniques traditionnelles)

	Grand’Anse
	Région de Chambelan, Irois, Abricot.

Région où prédomine les technique de production traditionnelles

	Nord
	Prodcution d’un excellent miel de citrus

	Sud-Est
	Région de Thiotte Jacmel Marigot, Cayes Jacmel (Traditionnelles)


Il existe bien sûr d’autres apiculteurs dans d’autres départements du pays (l’ouest etc…)

Ce sont dans ces mêmes zones que se rencontrent également les activités de transformation les plus importantes.

1.3 Estimation du nombre d’acteurs impliqués

Il n’existe pas de chiffres fiables pour toutes les régions d'Haïti, nous allons tenter une estimation en extrapolant les chiffres de l'étude réalisée sur la Grand'Anse par la FEDA. Selon l’enquête réalisée dans cette région du pays, le nombre d’acteurs impliqués dans l’apiculture serait au nombre de 508.

La production de miel recensé dans cette région était de de (7 862 gallons x 5.6 Kg) 44 Tonnes Métriques par an en 2000-2001. Pour cette même période, la FAO estimait la production nationale à un peu plus de 800 TM, ce qui donnerait à la Grande Anse un poids de 6% de la production nationale de miel. Ce Département en effet n’est pas celui où il se produit le plus de miel en Haïti en comparaison avec le Plateau Central, le Nord, le Nord Est ou le Nord-d’Ouest qui sont connues comme producteurs importants de miel.
Avec des niveau de productivité similaires, on peut estimer que l’apiculture se pratique sur approximativement de 8500 exploitations agricoles dans le pays. Parmi ces apiculteurs, moins de 10% seraient des femmes. 

Pour la Grande Anse, les plus fortes concentrations d’apiculteurs se rencontrent au niveau des Communes de Jérémie (15%), de Roseaux (13%) et de Dame-Marie (8%), tandis que les communes Baradères, Beaumont et l’Azile ne représentent ensemble que (5%) des apiculteurs identifiés
1.4 Caractérisation des relations existantes entre les différents acteurs

· Les relations existantes entre les producteurs et les acteurs impliqués dans le conditionnement sont généralement informelles.

· Généralement la demande n’étant pas satisfaite la relation entre producteurs et madan sara ou spéculateurs est en faveur des producteurs

· Exemples de relations existantes entre transformateurs) et des producteurs,

· la FEDA : 

· Anse-à-veau : les producteurs sont organisé en groupements. La FEDA négocie le pris du miel avec chaque différent groupement.

· Aquin : Il existe un contrat écrit entre la FEDA et la coopérative de producteurs qui fixe le prix et les quantité

· Ouanaminthe : accord informel mais négociations avec la dirigeants de la Coopérative

· Autres régions du pays : la FEDA recrute des acheteurs qui négocie avec chaque producteur selon le prix du marché.

· Coopérative de Ouanaminthe :

· Les producteurs membres font dépôt de leur miel qui est stocké et mis en marché par la coopérative. Celle-ci redistribue les ristournes en fonction des gains

· KOSMIKA : 

· Procédé similaire pour du miel vendu à un exportateur.

Résumé du circuit de commercialisation du miel

[image: image1]
2-VOLUME, PRIX ET VALEURS

2.1 Bilan en volume de la filière

En Haïti le miel est mesuré en gallon. 

1 gallon = 3.75 litres.


1 litres =  1.42 Kg de miel.

L’écrasante majorité des apiculteurs du pays sont de type traditionnel. Le nombre moyen de ruchers par apiculteur est de 1 ; le nombre moyen de ruches (colonies) par rucher est de 15, et la production moyenne par ruche est de 1 gallon de miel et 160 grammes de cire d’abeille par an.

Selon la FAO La production nationale annuelle de miel de miel serait de 830 TM en 2002. Cette production serait en constante augmentation.


[image: image2.wmf]Evolution de la production de Miel en Haïti
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Par contre, les exportations ont peu à peu disparu.


[image: image3.wmf]Evolution des exportations de Miel d' Haïti
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Au cours des années 90, deux circonstances ont lourdement affecté la production nationale apicole destinée à l’exportation.

Au moment du coup d’Etat militaire de septembre 1991, l’un des principaux centres de production du pays a été frappé par la répression politique. En effet, les ruchers des producteurs liés au Mouvement Paysans de Papaye ont été systématiquement saccagés.

Au cours de la même période, dans le Nord-Est, dans la région de Ouanaminthe première région productrice et exportatrice du pays, la varroase en provenance de la République Dominicaine faisait son apparition. Les producteurs ont mis longtemps a ce procurer les moyens de lutte contre ce parasite. Aujourd’hui encore les traitements sont très onéreux et peu disponibles. 

Depuis quelques années, on observe sur les rayons des super marchés de la capitale, de plus en plus miel importé. Il n’y a pas d’estimation fiable sur ces importations. Elles semblent encore négligeables mais sous l’effet de l’augmentation de la demande nationale elles ont tendance à augmenter.

Les exportations ayant disparues, les importations étant encore faibles, le bilan actuel sur secteur serait sensiblement égale à la production nationale soit environ 800 à 900 TM annuellement.

2.2  Les prix moyens observés 

· Le miel :

Aux producteurs, le prix du gallon de miel se situe en 2005 dans une fourchette de 350 à 500 gourdes, soit 65 à 95 gourdes le kg

Au consommateur, l’unité de vente au niveau des marchés populaires est la bouteille de rhum de 750 ml soit environ 1 Kg.

Prix du miel vendu au consommateur au super-marché en mai 2005 :

	Marque
	Présentation
	Prix HTG
	Prix le kilo

	Miel pur du cap
	750 ml
	159
	149
	kilo

	Miel naturel
	1 litre
	199
	140
	kilo

	Miel pur de l'Artibonite
	300 ml
	82.45
	194
	kilo

	Saisonex
	12 oz 340 g
	129
	379
	kilo

	Rucher Flophi
	2 lbs
	207
	233
	kilo

	Miel Oriani
	750 ml
	200
	188
	kilo

	Miel Tropical
	300 ml
	100
	235
	kilo

	Rocher Laval
	710 gr
	160
	225
	kilo


Les écarts entre les marques s’expliquent par:

· La méthode de purification et d’emballage

· La méthode artisanale vs la méthode moderne 

· L’existence des intermédiaires entre l’entreprise de production et les super marchés de distribution

(distributeur 10 à 20%)

Market 30%

· La cire d’abeille

Le prix de la cire d’abeille acheté au producteur se situe 

Les bougies fabriquées avec de la cire d’abeille se vende à un prix moyen de 250 gdes la bombe (chaudière de 2 gallon d’eau)

La cire est vendu a 5 US $ livre aux USA

· Le pollen :

· Les producteurs vendent le pollen au prix de 300 gourdes bocal de gerber 

· Hydromel :

· Les grossistes achètent l’hydromel à la FEDA à  187.50 gourdes en moyenne  la  bouteille de 750 ml et le revendent en moyenne au consommateur à 225 gourdes, soit une marge de 20%.

· Vinaigre : 

· Les grossistes achètent le vinaigre de miel produit par la FEDA à  75  gourdes 500 ml et le revendent en moyenne au consommateur à 90 gourdes, soit une marge également de   20 %.

2.3  Prix des produits concurrents  

Il existe plusieurs marques de miel importé.

Tableau comparatif des prix des principales marques de miel importé vs miel de marque nationale vendu sur le marché formel.

	Marques importées
	Présentation
	Prix et unité HTG
	Prix au kilo

	Labonté
	
	
	
	

	Wynie
	
	
	
	

	Sue Bee 
	12 oz ou 340 g
	169
	497
	kilo


En mai 2005, Le prix moyen du miel national au super marché est d’environ 210 gourdes le kilo alors que celui du miel importé est de 490 gourdes le kilo

2.4  Mécanisme de formation des prix

· En Haïti, la demande pour les produits de l’apiculture en général et pour le miel en particulier est en nette progression. L’offre nationale actuelle est dans l’incapacité de répondre à la demande exprimée. Ce phénomène est observé mondialement.

· La production nationale aurait baissé au cours des années 90.

· Par contre la demande augmente. On observe des changements dans les habitudes alimentaires des couches moyennes et aisées. 

· Les exportations ont cessé et toute la production nationale est absorbée par le marché local. Les prix du miel brut payé aux producteurs n’ont cessé d’augmenter malgré la disparition des exportations. 

· Ne pouvant satisfaire la demande du marché les importations ont augmenté.

· Le prix du miel est donc dicté par la loi de l’offre et de la demande.

·  La production de miel est saisonnière. Il existe deux saisons principales : janvier à mars et mai à juillet de chaque année. Les prix du miel peuvent souvent varier en fonction de la disponibilité saisonnière.

· Au cours de la période 2000-2004, le prix du miel payé aux producteurs a été artificiellement augmenté à cause d’un programme gouvernemental de distribution de miel dans les cantines scolaires et à l’académie de police. Le miel était payé 10% plus cher que le prix du marché. Le prix du miel est revenu à son niveau antérieur tout de suite après la suspension de ce programme en février 2004. L’utilisation d’équipement moderne aura pour effet l’augmentation du volume de production (cire, pollen, miel, propolis) et l’augmentation du prix du miel.
2.5 Valeur ajoutée générée par la filière, répartition des revenus correspondants entre les différentes catégories d’acteurs.

Certes, beaucoup de données restent encore à collecter pour nous permettre de pouvoir mieux cerner ce volet de la production. Cependant, on peut mentionner les données suivantes collectées au cours du mois de mai 2005 à Papaye

Prix payé aux producteurs (le gallon)     : 400 à 425 gourdes 
Prix payé aux consommateurs (le gallon) : 500 gourdes.
Pour la cire d’abeille, le livre se vend entre 45 et 50 gourdes 
Le pollen très rare se vend de 100 à 300 gourdes pour un bocal de gerber.
La gelée royale n’est pas commercialisée c’est la nourriture de la reine
En plus de cela, il convient de signaler qu’en plus des 2000 apiculteurs, le sous-secteur crée environ 3 emplois saisonniers par apiculteur, soit environ 6000 emplois saisonniers
. Près de 35 marchands ou intermédiaires commerciaux locaux ont été identifiés dans la Grande Anse. Donc, le pays devrait en contenir plus de 200.

: lorsqu’on parle de 3 emplois saisonniers par apiculteur, est-ce qu’il s’agit d’emplois à temps complet ? Pendant combien de semaines ou de mois ? Il serait préférable de raisonner en équivalent hommes-jours de travail créés par rucher.
avant de rentrer dans l’analyse des contraintes, faire un chapitre spécifique sur les résultats économiques de l’élevage des abeilles sur la base du tableau de la page 13

	
	Production moyenne brute/an  (Gdes)
	Coûts de production

(Gdes)
	Revenus générés

(Gdes).

	- Semi intensif
	9 430
	3 137
	6 099

	- Rudimentaire
	5 919
	3 000
	2 723

	- Traditionnel
	1 029
	  114
	  817


4- ANALYSE DES CONTRAINTES ET PROPOSITIONS POUR LEVER LES PRINCIPLAUX FACTEURS DE BLOCAGE.

4.1 Rappel des caractéristiques majeures de l’apiculture haïtienne

· L’apiculture est généralement complémentaire à l’agriculture et est une activité d’ordre économique;

· Il existe différents types d'apiculteurs mais l`apiculture qui prédomine est pratiquée de manière très artisanale, avec des investissements insignifiants.
· Les apiculteurs sont très faiblement équipés et outillés, ils n’ont généralement pas accès a des financements.
· Dans la plupart des cas les apicultures disposent d'un faible niveau de connaissance et d’encadrement technique.
· Les organisations d’apiculteurs sont très localisées et spécifiques.
· Le nombre moyen de ruchers par apiculteur traditionnel est de 1 ; le nombre moyen de ruches (colonies) par rucher est de 15, et la production moyenne par ruche est de 1 gallon de miel et 160 grammes de cire d’abeille par an. Les apiculteurs modernes représentent une infime minorité. On n’en compte moins d’une cinquantaine à travers tout le pays. Ils disposent généralement de 4 à 5 ruchers et le nombre moyen de ruches par rucher est de 30 à 35. La production par ruche annuelle est d’environ 4 gallons

· La production la production nationale annuelle est estimée à un peu plus de 800 TM.

· Les produits récoltés, le miel et la cire d’abeille  sont essentiellement  vendus à l’état brut. L’utilisation des autres produits de la Ruche (Propolis, Venin d’abeilles, Pollinisation, Pollen) est très  rare. La transformation des produits apicoles par les apiculteurs est sommaire et se réalise à un degré quasi insignifiant de valeur ajouté. Par contre depuis prêt de 10 ans, se développent dans le pays, des unités de transformation de miel en vue de satisfaire les besoins du marché métropolitain. Jusqu à présent il n’y a qu’une seule unité qui a développé une capacité de fabrication de produits dérivés du miel.

· La commercialisation du miel brut se fait sur des marchés de proximité. 

4.2 Les opportunités actuelles de ce sous-secteur
· La production apicole est en plein essor au niveau mondial. Les perspectives de développement semblent infinies car les produits apicoles sont de plus en plus demandés dans l’industrie alimentaire, pharmaceutique et cosmétique et autres (Confiseries, fabrication de savon, bougie décorative, etc…)

· Le miel est connu pour ses vertus thérapeutiques et son apport en protéine ; le pollen est considéré comme complément alimentaire majeur, tonifiant et stimulant général,  rééquilibrant fonctionnel naturel ; la gelée royale comme revitalisant générale ; la propolis comme antibiotique, anesthésique, cicatrisante et anti- inflammatoire ; la cire comme base pour les produit de beauté, le venin d’abeilles pour d’autres applications médicales etc. 

· L’élevage des abeille joue un rôle fondamentale dans les systèmes de production agricole (pollinisation assistée par les abeilles dans la production maraîchère et de fruits augmente les rendements de 20 à 40%).

· Dans la caraïbes il existe 4 pays producteurs : Cuba, Rep. Dom., Jamaïque et Haïti. Les autres pays sont considérés comme pays consommateurs.

· A Cuba, Jamaïque et Rep. Dom., il y eu un travail important d’intensification. En Haïti ce travail est insignifiant.

· En Haïti, la demande pour le marché nationale est en nette progression.

· Sur le marché international, il existe différents types de miel présentant des arômes et textures particulières. Certains sont plus prisés que d’autres. Le miel haïtien, qui est multi floral, de par les particularités du terroir, a jusqu'à présent été très bien coté par les connaisseurs du plus grand pays consommateur du monde (l’Allemagne). Il offre une arôme recherché et son temps de cristallisation (il reste liquide plus longtemps) semble constituer un avantage considérable comparé au miel produit dans beaucoup d’autres pays.

· Depuis quelques décennies, l'influence occidentale, particulièrement nord américaine, a modifié les habitudes de vie et le mode de consommation.

· Dans les couches moyennes et aisées, la consommation de miel semble en nette progression. Longtemps principalement utilisé en médecine traditionnelle, le miel est de plus en plus consommé au petit déjeuné,  et dans les pâtisseries.

· Comme pour beaucoup d’autres produits agricoles, à coût équivalent, le consommateur semble privilégier les produits nationaux quand ceux-ci peuvent présenter des garantit sanitaires. Ils sont largement préférés pour, leur goût, leur origine nationale et leur caractère « bio » ou naturel. 

· La majorité de nos apiculteurs pourraient tirer des revenus supplémentaires des autres produits de la ruches dont ils ignorent l’existence

· Les apiculteurs  sont ouverts aux conseils 

· Depuis quelques années, le CRDA et d’autres ONG travaillent dans plusieurs régions d’Haïti avec des groupements d’apiculteurs et quelques investisseurs privés pour moderniser l’apiculture.

· La production d’arbres fruitiers promus par différents programmes de reboisement et de réhabilitation de l’environnement, est favorable  au développement de l’apiculture.

· Le revenu généré par l’apiculteur de type rudimentaire est supérieur à celui du producteur du maïs et inférieur au revenu du producteur de haricot.

· Dans de telles conditions, l’apiculture peut non seulement permettre d’avoir un revenu équivalent ou supérieur à ceux de ces cultures vivrières ; mais encore, elle garantit une meilleure protection de l’environnement du fait qu’elle nécessite un couvert végétal approprié. Autrement dit, le développement de l’apiculture pourrait procurer un revenu complémentaire tout en ayant un impact positif en matière de réhabilitation et de préservation du couvert végétal, tant en zone sèche qu’en zone humide.

4.3 Les contraintes et menaces qui pèsent sur le sous-secteur.

Contraintes :

Aujourd’hui, les contraintes les plus importantes de l’apiculture en Haïti sont à 3 niveaux :

1. La carence de matériels et équipements des apiculteurs, 

· En effet les ruches traditionnelles en tambours sont totalement inappropriées et les ruches modernes copiées par des apiculteurs artisanaux doivent être améliorés. 

· Il y a une absence de fournisseurs de matériel apicole (cire gaufrée, ruche, enfumoir etc) et le matériel que l’on cherche à importer l’est à des prix trop élevé. Mêmes disposant de fonds à investir, il est très difficile de se procurer de l’équipement adéquat. Il s’agit là aujourd’hui de la contrainte majeure au développement de l’apiculture dans le pays. 

2. La faiblesse d’encadrement technique et de formation qui entraine :

· , Les problèmes d’essaimage 

· Absence de Production de Reine juste avant la période de floraison chez les apiculteurs moderne) 

· Les nuisances agroécologiques dûes au fait que les ruchers sont installés en sous-bois où il y a une forte humidité facilitant le développement des insectes et autres parasites indésirables, 

· Parmi les principales nuisances soulignées par les apiculteurs, notons 

· Les  prédateurs tels : fourmi, crapaud, oiseaux, chenille etc.

· les maladies phytosanitaires  comme : la varroase, la fausse teigne, la loque américaine et la diarrhée.

· Absence de connaissance sur l’utilisation et la transformation des autres produits de la ruche

3. L’inexistence d’appui financier : contrainte commune à pratiquement toutes les filières agricoles.

A  ces trois niveaux de contraintes majeures on peut rajouter quelques autres contraintes secondaires comme :

· Mauvaise qualité et goût altéré dus au mauvais entreposage

· La saveur du miel peut en effet s’altérer  par le mauvais stockage (le miel prend le goût du récipient dans lequel il est stocké) et perd aussi de sa saveur par la méthode de broyage – un miel extrais avec un extracteur et stocké dans des récipients adéquats sera de meilleur qualité et de meilleur goût et vendu beaucoup plus vite et beaucoup plus cher sur le marché  

Toutes ces contraintes expliquent le fait que la production n’augmente pas assez malgré la hausse des prix sur le marché local due à l’augmentation de la demande. 

Menaces

· Dégradation de l’environnement : le rythme accéléré de destruction de la couverture végétale est une menace sérieuse sur le potentiel apicole national.

· La situation générale de l'économie jointe à la condition des moyens traditionnels de production constitue un obstacle à l’industrialisation et à la croissance de l'économie.  

· La faiblesse du revenu per capita peut limiter la consommation du miel qui est un produit alimentaire cher. 

· l’augmentation de la demande nationale au lieu de favoriser l’augmentation de la production par la modernisation des techniques, fait plutôt place uniquement à une augmentation des prix payés aux producteurs. Le miel importé prend peu a peu plus de place sur le marché local. 

· Les craintes du consommateur haïtien envers les aspects sanitaire  peuvent se justifier du fait que certains producteurs n’ayant pas obtenu l’appui nécessaire pour moderniser leur élevage, voulant répondre à la demande, falsifient le miel en y ajoutant, de l’eau, du sirop de canne ou en récoltant du miel non encore parvenu à maturation.

4.4 - Propositions

Le potentiel apicole existant, le niveau de tenure apicole pratiquée et l’absence totale d’encadrement constaté conditionnent des défis à trois (3) niveaux:

· la nécessité de répondre à une demande solvable nationale croissante par des produits respectant les normes et les standards de qualité, soit l’urgence de mettre en place des structures d’incitation à l’accroissement de la production et des instances de contrôle et de régulation

· attirer des investissements, de garantir des revenus supplémentaires aux apiculteurs et d’assurer un certain niveau de protection de l’environnement  

· la nécessité, (comme pour beaucoup d’autres filières porteuses), de développer les actions de promotion de l’apiculture dans le cadre d’alliances et d’une articulation impliquant 4 groupes d’acteurs : Etat, ONG d’aide au développement, secteur privé des affaires et producteurs apicoles. 

La conception d’un programme national de développement de l’apiculture doit être axées prioritairement sur :

· L’accès à la formation et à l’encadrement technique 
: 

· L’accès aux matériels et équipements : 

· L’accès à des sources de financement qui puissent stimuler la modernisation du secteur.

· Le renforcement des organisations de producteurs et des circuits de commercialisation

De plus il faudra rapidement dans une seconde étape appuyer :

· Le développement de la transformation

Contrairement à d’autres filières où d’importants investissements devraient être consentis dans la recherche-développement, pour l’apiculture, des techniques bien adaptées au contexte haïtien sont depuis longtemps maîtrisées et ne demandent qu’à être appliquées ou mise en œuvre. La méthodologie et la technologie sont donc disponibles. 

Par contre, pour cette mise en œuvre, il reste à promouvoir des formules originales de partenariat Public/Privé/Associatif qui impliqueraient des ONG de développement, des organisations de producteurs et des investisseurs disposés à prendre des risques à court terme avec des garanties de rentabilité à moyen et à long terme.

DEUX AXES DE TRAVAIL :

1- Formation-vulgarisation-encadrement technique

Certaines institutions ou organisations remplissent en partie cette fonction qui ne devraient qu’être renforcées. (KOSMICA au Plateau Central, FEDA dans le département des Nippes, Coopérative Apicole du Nord Est). Sur la base d’une concertation, le Ministère de l’Agriculture pourrait encourager, un programme visant la valorisation et la structuration du sous-secteur au niveau national. 

Le programme élaboré de concert avec le Ministère, par un ensemble d’acteurs intéressés, serait inscrit dans une perspective de fonctionnement en réseau. 

Le programme présenté aurait comme composantes :

1- Appui à la production :

· La formation, et l’accompagnement technique des apiculteurs.

· La modernisation des équipements et du matériel apicole

· L’accès aux financements : 

2- Appui à la transformation et commercialisation

· Recherche-développement 

· appui à la vulgarisation des techniques de préparation et de transformation post-recoltes

· Appui à l’amélioration de l’emballage et au marketing

3- Structuration du sous-secteurs

· Le renforcement organisationnel des apiculteurs

· Le renforcement des unités de transformation

· Le renforcement des entités chargé de réguler le sous secteur (Ministère de l’agriculture et du commerce)

Ce programme pourrait se cristalliser autour de Centres de production démonstratifs de formation sur la production et la transformation du miel, qui présenteraient les caractéristiques de la FEDA, à savoir, une unité de recherche-développement, de production et de transformation, insérée dans l’économie réelle, qui encadre les apiculteurs de la région au niveau organisationnel et technique, tout en leurs offrant des débouché pour leur production.

Le montage d’autres centres de ce type, avec participation de capitaux privés, devraient être appuyé (ou renforcés), dans le cadre d’un partenariat prôné avec l’Etat et les apicultures, dans aux moins 6 départements (Nord, Nord-Est, Centre, Sud-Est, Nippes et Grand’Anse).



Producteurs de miel





Marchands 


grossistes de miel





Consommateurs





Unités de transformation





Grossistes agro-alimentaires





Super marché








� La technique de conduite apicole du département veut que toute intervention sur un rucher doit être circonscrite dans l’intervalle d’une journée, d’où la nécessité pour l’apiculteur de faire appel à de la main d’œuvre autre que sa famille. 
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